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La réussite au cours des premières années d’études supérieures varie selon 
l’origine scolaire et le cursus choisi par les différentes catégories de bacheliers. 
Les bacheliers généraux manifestent une réussite bien supérieure à celle 
des bacheliers technologiques, et surtout professionnels.

Les bacheliers généraux se distinguent des 
autres par une poursuite plus fréquente 

 d’études dans l’enseignement supérieur, mais 
surtout par une plus grande réussite. Le suivi 
des bacheliers du « panel 1989 » montre ainsi 
que près de 87 % des bacheliers généraux obtien-
nent un diplôme de l’enseignement supérieur, 
contre seulement 60 % des bacheliers techno-
logiques et 10 % des bacheliers professionnels. 
Ce sont les bacheliers scientifi ques qui mani-
festent le plus haut degré de réussite, puisque 
seulement 6 % d’entre eux n’obtiennent aucun 
diplôme du supérieur. 

L’échec est en revanche prédominant pour les 
bacheliers professionnels : parmi la  minorité 
de ceux qui s’engagent dans l’enseignement 
supérieur, les deux tiers ne parviendront pas à y 
obtenir un diplôme (20,7 % des bacheliers parmi 
les 31,1 % qui s’inscrivent dans l’enseignement 
supérieur). Ce taux d’échec est de 11 % pour les 
bacheliers généraux qui ont poursuivi des études 
supérieures et de un tiers pour les bacheliers 
techno logiques (tableau 01).
Au total, sur 100 bacheliers du panel 1989, 
14 n’ont pas entrepris d’études supérieures, 
17 l’ont fait mais sans succès, 69 obtenant en 
revan che un diplôme.

Les parcours dans les fi lières universitaires 
générales sont révélateurs de ces différences 
de réussite. L’accès en troisième année  (licence) 
dépend d’abord de la discipline et, plus  encore, 
de la série du baccalauréat (voir l’édition 2005, 
indicateur 27). On peut remarquer que cet  accès 

n’est pas limité aux étudiants directement  issus 
des fi lières universitaires générales, qui ne 
consti tuent en 2005 que 60 % des nouveaux 
 inscrits en licence. Plus de 30 % des étudiants 
viennent d’autres formations : 10,2 % d’IUT et 
8,4 % de STS, 3,2 % d’établissements étrangers 
d’enseignement. Les étudiants qui reprennent 
leurs études après les avoir interrompues repré-
sentent 8,3 % des inscrits (graphique 02).
Parmi l’ensemble des étudiants parvenus au 
niveau de la licence, les chances d’obtenir le 
 diplôme sont inégales. Les deux tiers de ceux qui 
s’étaient inscrits pour la première fois en licence 
en 2001 l’obtiennent dès la première année, et 
78 % après un délai de trois ans : la réussite des 
bacheliers généraux dépasse nettement celle 
des bacheliers professionnels, et plus encore 
celle des non-bacheliers (tableau 03).

On peut examiner de la même façon la réussite 
des étudiants inscrits pour la première fois en 
IUT à la rentrée 2001. Les deux tiers obtiennent 
leur DUT en deux ans, la proportion atteignant 
76 % à l’issue d’une année d’études supplémen-
taire (comme à l’université, très peu d’étudiants 
obtiennent le diplôme après une réorientation). 
Entre bacheliers généraux (notamment de la 
série ES), technologiques et professionnels, les 
différences de réussite apparaissent encore plus 
marquées qu’en licence (tableau 04).

L’ouverture en mai 2006 du « portail étudiant » 
a pour objectif d’aider à l’orientation et à la réus-
site dans les différentes fi lières de l’enseigne-
ment supérieur.

La probabilité de réussite en licence 
est un indicateur longitudinal : 
une cohorte d’étudiants entrant 
pour la première fois en licence 
à la rentrée 2001 est suivie pendant 
trois années consécutives. La réussite 
est appréhendée par des calculs 
de probabilité d’obtention de la licence 
sur la cohorte en un an, deux ans 
et trois ans. Les réorientations, 
en termes de discipline ou 
d’établissement, sont prises en compte. 
La probabilité de réussite au 
DUT est également un indicateur 
longitudinal. Une cohorte d’étudiants 
inscrits pour la première fois en 
première année de DUT est suivie 
durant trois années consécutives. 
La réussite est appréhendée par des 
calculs de probabilité d’obtention 
du DUT sur la cohorte en deux 
et trois ans et les changements 
d’orientations, qu’ils concernent 
la spécialité ou l’établissement, 
sont également pris en compte.
La provenance des inscrits en licence, 
professionnelle ou non, désigne 
la formation suivie l’année précédente 
ou, si l’étudiant n’était pas inscrit 
à l’université, celle qu’il a déclarée 
avoir suivie l’année d’avant.
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01   Bilan du parcours des bacheliers du panel 89 
       selon les principales séries de baccalauréats

Accès au 
supérieur*

Obtention d’un diplôme 
de l’enseignement supérieur Études 

supérieures 
non diplôméesEnsemble

dont 
bac + 2

dont bac 
+ 3 ou + 

ES 97,5 84,1 23,3 60,8 13,4
L 96,2 78,3 18,3 60,0 17,9
S 98,5 92,5 19,9 72,5 6,1
Bacheliers généraux 97,7 86,8 20,4 66,5 10,8
STT 89,0 55,9 44,6 11,3 33,1
STI 94,3 74,8 62,0 12,8 19,5
Autres technologiques 81,9 52,6 23,6 29,0 29,3
Bacheliers technologiques 89,1 60,2 45,3 14,9 28,9
Bacheliers professionnels 31,1 10,4 9,5 0,9 20,7
Ensemble des bacheliers 86,2 69,1 25,6 43,5 17,1

Source : panel 1989 MEN-DEPP

03   Probabilité de réussite en licence d’une cohorte d’étudiants 
       selon l’origine scolaire  

France entière, en %

Filières de baccalauréat

Probabilité de réussite en ...

1 an

... 2 ans ... 3 ans

Ensemble

Sans 
réorien-

tation
Réorien-

tation

Sans 
réorien-

tation
Réorien-

tation
Littéraire 69,8 8,4 1,0 1,2 0,7 81,1
Économique 74,9 7,8 0,7 1,1 0,4 84,8
Scientifi que 70,4 10,0 0,9 1,3 0,5 83,2
Bacheliers généraux 71,5 8,8 0,9 1,2 0,5 82,9
Techno STT 54,5 11,8 0,7 1,9 0,6 69,5
Autres technologiques 55,2 13,3 0,7 1,7 0,4 71,3
Bacheliers technologiques 54,8 12,4 0,7 1,8 0,5 70,3
Bacheliers professionnels 49,2 13,5 0,4 1,7 0,4 65,1
Ensemble des bacheliers 69,8 9,2 0,9 1,3 0,5 81,7
Dispensés 32,1 10,2 0,6 3,0 0,7 46,5
Ensemble des étudiants 66,1 9,3 0,8 1,4 0,5 78,2

Source : MEN-DEPP

04   Probabilité de réussite en IUT d’une cohorte d’étudiants 
       selon l’origine scolaire 

métropole + DOM, en %

Filières de baccalauréat

Probabilité de réussite en...
... 2 ans ... 3 ans

Ensemble

Sans 
réorien-

tation
Réorien-

tation

Sans 
réorien-

tation
Réorien-

tation
Littéraire 71,3 0,5 4,7 0,5 77,1
Économique 75,9 0,7 4,8 1,3 82,7
Scientifi que 71,2 0,7 8,0 1,9 81,7
Bacheliers généraux 72,7 0,7 6,8 1,6 81,7
Technologique STT 59,5 0,5 7,7 1,1 68,8
Autres technologiques 48,9 0,4 13,4 1,8 64,4
Bacheliers technologiques 54,3 0,5 10,5 1,4 66,7
Bacheliers professionnels 38,3 0,1 9,3 0,1 47,8
Ensemble des bacheliers 67,0 0,6 7,9 1,5 77,0
Dispensés 35,0 0,8 11,5 1,0 48,3
Ensemble des étudiants 66,0 0,6 8,0 1,5 76,1

Lecture : 71,3 % des  titulaires d’un baccalauréat littéraire inscrits pour la première 
fois en IUT en 2001 obtiennent le DUT en deux ans, sans réorientation, et 0,5 % après 
réorientation. À l’issue d’une année supplémentaire, les taux sont respectivement de 4,7 
% et 0,5 %. Cumulées sur trois ans, leurs chances de réussite sont de 77,0 %.
Source : MEN-DEPP

02   Origine des étudiants entrant en troisième année 
       de licence à l’université

0 10 20 30 40 50 60 70 %

Reprise d'études

Formations à l'étranger

Autres cursus

Formations de 2e et 3e cycle
(ou cursus master et doctorat)

Autres formations de 1er cycle
(ou cursus licence)

BTS et assimilés

DUT

DEUG 
(ou niveau 2 licence) 

2002 2005

Source : MEN-DEPP

Lecture : 69,8 % des titulaires d’un baccalauréat littéraire inscrits pour la première fois 
en licence en 2001 obtiennent leur diplôme en un an ; 8,4 % l’obtiennent à l’issue 
d’une année supplémentaire, sans réorientation, et 1,0 % après réorientation.
Après deux années supplémentaires, les taux sont respectivement de 1,2 % et 0,7 %. 
Cumulées sur trois ans, leurs chances de succès sont de 81,1%.

*À la rentrée suivant l’obtention de leur baccalauréat ou à la rentrée suivante.
Lecture : 97,5 % des bacheliers ES poursuivent leurs études dans l’enseignement supérieur, 
et 84,1% y obtiendront un diplôme.




